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Assises régionales de la formation professionnelle et de la mobilité 
Message de clôture du Pr. Vêlayoudom Marimoutou, Secrétaire général de la COI 

11 février 2022 
 

 

Mesdames, Messieurs,  

Ces Assises ont permis d’enclencher des discussions 

fructueuses sur les enjeux de la formation 

professionnelle et de la mobilité en formation 

professionnelle en Indianocéanie. Je retiens la qualité 

des échanges, la diversité des sujets traités et des 

acteurs représentés, l’éventail important des 

opportunités, des leçons apprises et des expériences sur 

lesquelles nous pouvons capitaliser, l’engouement de 

tous pour cette question et la volonté commune d’agir 

pour le renforcement des filières de formation 

professionnelle afin de répondre aux défis immédiats et 

à venir de nos territoires. Ne serait-ce qu’en cela, il me 

semble que cette rencontre est une réussite et nous le 

devons à vous, Mesdames et Messieurs, pour votre 

participation active.  

En effet, vous avez été en moyenne plus de 70 

personnes d’horizons divers à participer aux différentes 

séquences de nos Assises tant dans les séances plénières 

que dans les séances de groupe sectorielles et 

thématiques. Nous avons eu confirmation de l’intérêt 

d’une action collective autour des secteurs ciblés et pris 

note des enjeux qui se posent en matière de 

reconnaissance et portabilité des certifications, 

d’inclusion sociale et du genre, d’intégration du 

numérique ou encore de financement.  
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Les recommandations de nos travaux alimenteront une 

note stratégique qui sera présentée au 36e Conseil des 

ministres de la COI le 23 février. Les responsables 

politiques de nos Etats membres, et notamment la 

présidence en exercice de la COI, portent une attention 

particulière aux questions de formation comme levier de 

progrès socioéconomique dans un contexte de reprise. 

Et les projections démographiques nous donnent raison : 

le marché du travail de nos Etats membres accueillera 

dans 10 ans près de 9 millions de jeunes, soit trois 

millions de plus qu’aujourd’hui ! A l’échelle de 

l’Indianocéanie, c’est un véritable défi d’inclusion sociale, 

d’épanouissement professionnel et personnel qui se 

pose. En un mot, c’est une question majeure de 

développement.  

L’avenir de nos îles est conditionné par des facteurs 

externes sur lesquels, nous devons le reconnaître, nous 

avons peu d’emprise – je pense ici aux bouleversements 

systémiques contre lesquels nous soutenons néanmoins 

la mise en place de mécanismes et solutions 

d’adaptation, de prévision et de résilience. En revanche, 

nous avons une emprise plus forte sur les évolutions 

sociales. Nous pouvons, ensemble, porter un 

mouvement fédérateur et de fond pour assurer la 

croissance de filières porteuses pour nos îles. Et cela 

passe, entre autres, par la formation technique et 

professionnelle.  

Je tiens à souligner ici l’appui apprécié de nos partenaires 

et plus particulièrement de l’Agence française de 

développement qui a fait de la préservation des biens 
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publics mondiaux le cœur de son intervention dans notre 

région. Ce faisant, l’AFD soutient dans chacun de nos 

territoires et globalement pour la région des activités en 

faveur de la formation, du renforcement des 

compétences et des capacités ce qui permet de créer les 

conditions premières d’une élévation qualitative de notre 

capital humain régional. 

L’un des exemples, c’est le programme de formation en 

épidémiologie de terrain coordonné par notre unité de 

veille sanitaire qui améliore les capacités techniques des 

professionnels de la santé et qui a débuté aussi une 

formation diplômante d’un niveau MASTER. Je pense 

aussi au lancement d’une formation universitaire en 

« droit, économie bleue et pêche durable » à destination 

des jeunes et des professionnels du secteur par l’Open 

University of Mauritius en partenariat avec la COI et 

l’Union européenne. Je pense aussi à d’autres initiatives 

portées par d’autres acteurs dans notre région, comme 

le CIRAD, l’Agence universitaire de la Francophonie ou 

encore la MCCI Business School.  

Les recommandations de nos Assises devront donc nous 

permettre d’aller plus loin, de porter des projets concrets 

de partenariat, de production de ressources pour la 

formation, de définir des cadres de référence partagés, 

de faciliter la mobilité sociale et géographique en ouvrant 

de nouvelles perspectives aux jeunes de nos îles. L’Union 

européenne également manifeste un intérêt pour ces 

questions dans le cadre de la nouvelle programmation de 

son aide au développement et c’est de bon augure.  
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Mesdames, Messieurs,  

La COI, en tant qu’organisation intergouvernementale de 

coopération régionale, jouera pleinement son rôle de 

facilitateur et de pilote d’une action régionale. Cela 

étant, nous comptons aussi sur les acteurs nationaux et 

régionaux pour porter d’autres projets complémentaires 

sur la base des constats et des idées qui ont émergé dans 

nos Assises. Nous partagerons ainsi les ressources de 

ces Assises afin que d’autres institutions, publiques ou 

privées, puissent capitaliser sur les débats et les 

recommandations de notre rencontre.  

Le succès de ces Assises est le fruit d’une franche 

collaboration et de l’implication personnelle de 

nombreuses personnes que je souhaite remercier. 

Merci donc à André Pouillès-Duplaix, Sadna Nistar, Marc 

Dubernet et Alexandre Berthon-Dumurgier de l’Agence 

française de développement, à Jean-Paul Mortelette et 

Kaylash Allgoo et les experts de la mission Cap 

compétences qui ont réalisé les diagnostics sectoriels, à 

Rada Tirvassen pour son étude préliminaire, à Alice 

Vozza, Stefano Merante, Alejandro Ramos, Hareeta 

Cunniah et les experts de l’OIT pour leurs contributions 

et l’appui technique nous ayant permis d’organiser cette 

rencontre dans le « métaverse », à Virginie Lauret de 

Cap business océan Indien, aux docteurs Harena, Bedja 

et Yassa de notre unité de veille sanitaire et enfin à 

Suneeta, Bryan, Prakash et Ourvashee, nos collègues qui 

assurent dans l’ombre des fonctions de support 

importantes.  
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Merci donc à toutes et tous. Je forme le vœu que nous 

puissions vous informer très vite des suites qui seront 

données par notre Conseil des ministres et du démarrage 

prochain d’un programme régional pour la formation 

professionnelle et la mobilité en formation 

professionnelle.  

Je vous souhaite une excellente fin de semaine, au 

revoir !  


